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PRÉFACE


  Chers lecteurs,


  Durant les dernières décennies, j’ai eu l’opportunité de découvrir et de maîtriser de nombreuses méthodes et modalités de guérison ainsi que certaines approches de coaching. Malheureusement, au fil du temps je me suis rendu compte que ces méthodes et ces approches étaient extrêmement lentes et particulièrement ennuyeuses. Dans un tel contexte, la méthode Mindflow développée par Tom Moegele m’est apparue radicalement novatrice et totalement différente de tout ce que j’avais expérimenté auparavant.


  Comment peut-on obtenir davantage dans la vie en « ne faisant rien » ? Comment puis-je utiliser mes propres blocages énergétiques ainsi que ceux d’autrui pour devenir une personne plus forte et plus puissante ? Pour répondre à ces questions, je me contenterai d’évoquer une image que j’ai souvent présente à l’esprit : celle d’un maître de qi gong poussé par dix personnes à la fois. En fait, plus il y a de gens qui le poussent, plus il emmagasine d’énergie et plus sa posture devient centrée et puissante.


  Quand Tom nous a parlé pour la première fois de sa méthode, j’ai pensé qu’il s’agissait là d’une approche utopique et improbable, pour ne pas dire invraisemblable. Je ne pouvais imaginer qu’il me serait possible de transformer et de bonifier l’énergie résultant d’une atmosphère tendue par la seule force de ma posture interne et de mon propre état énergétique – ou même qu’il me serait possible d’emmagasiner encore plus d’énergie en agissant ainsi.


  Je ne pouvais non plus imaginer qu’un état où l’on « ne désire rien » pouvait nous conduire exactement là où notre destin est le plus susceptible de s’accomplir. Je ne pouvais concevoir le fait que les blocages ne soient rien d’autre que des énergies accumulées qui peuvent facilement et rapidement être remis à l’état de flux, un peu comme un ballon que l’on dégonfle à l’aide d’une épingle. Mais j’ai été vite ramené à la raison. En réalité, cette approche est si simple qu’elle exige avant tout que nous comprenions et réapprenions les bienfaits inhérents à cette simplicité.


  Ce concept était totalement nouveau pour nous, éditeurs. Cependant, au fil du temps, il s’est peu à peu imposé à nous et nous est devenu si accessible que nous avons décidé d’en faire une des thématiques principales d’un livre parfaitement structuré sur le plan intellectuel. Lorsque Tom travaille énergétiquement au sein d’un groupe, vous pouvez sentir et lire sur le visage des participants que quelque chose s’est passée et s’est libérée. Ce livre présente une approche pour vous immerger dans ce travail : les connaissances, les exercices et les outils pratiques vous donneront accès à la méthode unique de Mindflow.


  En février 2017, j’ai accompagné Tom lors d’un voyage en Inde avec un groupe de 45 participants. Lors des séminaires organisés dans ce pays, j’ai pu constater que certains participants avaient réussi à se libérer en quelques minutes de blocages profondément ancrés qui les handicapaient depuis des années. Après avoir échangé avec certains d’entre eux, je me suis immédiatement rendu compte de l’importance des travaux de Tom et de la manière dont leurs vies avaient été fondamentalement améliorées à la suite de ses interventions. Les témoignages de la plupart de ces participants font d’ailleurs partie intégrante de cet ouvrage.


  Un témoignage m’a particulièrement marqué – celui d’Ursula, une femme âgée originaire de Suisse avec qui j’ai longuement échangé lors d’un trajet en autobus entre Jaipur et Udaipur. À cette occasion, elle a exprimé avec une grande émotion les changements positifs qui étaient survenus dans sa vie après sa découverte de la méthode Mindflow ; ce jour-là, Ursula s’est exprimée avec une telle profondeur émotionnelle, une telle authenticité et une telle honnêteté qu’aujourd’hui encore j’en ai les larmes aux yeux.


  Nous espérons que vous apprécierez à sa juste valeur la lecture de cet ouvrage !


  Bernhard Keller

  Momanda Verlag


  TÉMOIGNAGE

  Ursula de Unterentfelden, Suisse, 2017


  Après avoir étroitement travaillé avec Tom durant les deux dernières années, j’ai le sentiment d’être enfin « arrivée à bon port ». La méthode Mindflow affecte tous les aspects de la vie – allant de mes relations personnelles à ma conscientisation –, et c’est de toute évidence le meilleur sentiment possible : celui d’être arrivée à destination et d’être parfaitement en paix avec moi-même. Désormais, je ne ressens plus le besoin ni la nécessité de vouloir. Je me contente d’être.


  Dans le tréfonds de mon âme, j’ai toujours su qu’un tel sentiment existait, mais jusqu’alors je l’avais très rarement ressenti. En conséquence, lorsque j’ai éprouvé ce sentiment et appris à le reconstruire sans cesse – c’est-à-dire à replonger constamment dans ce sentiment –, cela signifiait que j’étais enfin arrivée à bon port. Par ailleurs, le fait de parvenir à une meilleure compréhension de la nature humaine à la suite de cette prise de conscience est une véritable bénédiction. Dans un tel contexte, il n’est plus nécessaire de lutter ou de désirer posséder quoi que ce soit – il vous suffit d’être. À mes yeux, c’est la dimension la plus intense résultant de cette méthode.


  Ce sentiment incroyable d’être arrivée à destination est le plus grand cadeau qu’une personne ait pu me faire. Car cette personne m’a montré comment y arriver. (Ursula se met à pleurer.) Il n’y a vraiment rien d’autre à ajouter. Il s’agit là d’un cadeau inestimable. De plus, il est formidable d’avoir conscience que vous ne le perdrez jamais et que vous pouvez y recourir en tout temps. Oui, c’est tout.


  C’est tout et rien.


  Le rien est le tout. Je l’ai lu maintes et maintes fois. Mais qu’est-ce que c’est ? Que ressent-on à son contact  ? Comment est-ce? La méthode Mindflow m’a démontrée que lorsque vous vous retrouvez dans cet état de conscience et le ressentez pleinement, il n’est plus nécessaire de parler. C’est juste un silence infini.
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  MON EXPÉRIENCE PERSONNELLE


  Aussi étrange que cela puisse paraître, je dois me replonger dans les tout premiers jours de mon enfance pour décrire comment j’ai développé la méthode Mindflow. En réalité, le développement de cette méthode n’a pas été caractérisé par de grands faits marquants comme la fin de mes études secondaires, l’obtention d’un diplôme universitaire ou un premier emploi valorisant, mais plutôt par la compréhension des sonorités qui étaient depuis toujours présentes entre les lignes – c’est-à-dire les tonalités subliminales que j’ai perçues durant toute ma vie.


  Cependant, lorsque j’étais très jeune, c’était pour moi une dimension très difficile à définir et à cerner. Je voulais utiliser ces tonalités pour exprimer en mots ce que je ressentais de mon environnement, mais personne ne me comprenait, du moins jusqu’à ce que je trouve une traduction appropriée à ces sonorités. La méthode Mindflow résulte directement de l’interaction entre ces sons et ces expériences.


  LES DÉBUTS


  Je suis né en Allemagne le 20 mai 1970. Étant un bébé prématuré, j’ai passé les huit premières semaines de mon existence dans un incubateur. Comme vous pouvez l’imaginer, ce furent des débuts particulièrement éprouvants. À cette époque, personne n’aurait pu se douter qu’une telle entrée en matière était en fait pour moi, un véritable cadeau de la vie.


  À l’école maternelle, je pressentais déjà qu’il y avait en moi quelque chose de différent, surtout lorsque je me comparais aux enfants qui m’entouraient. En vérité, je n’ai pas gardé un très bon souvenir du temps que j’ai passé dans cette école maternelle ; je m’y sentais vraiment mal à l’aise. De plus, pour me rendre à l’école, je devais emprunter chaque jour un chemin qui longeait un cimetière dont je pouvais percevoir les énergies obscures et pesantes. Au fil du temps, je me suis rendu compte que les gens qui vivaient à proximité de ce cimetière perdaient peu à peu leur énergie vitale.


  J’ai gardé une photo de moi à cette époque : celle d’un enfant portant un déguisement durant la période du carnaval – j’étais le seul enfant qui pleurait, perdu au milieu d’une foule d’enfants joyeux. Après que j’eus passé deux mois dans cette école, mes parents ont dû m’en retirer parce que je ne savais pas comment gérer les émotions que je ressentais lorsque je m’y rendais. En fait, j’étais bouleversé et dépassé par tout ce qui m’arrivait. En conséquence, je n’étais pas aussi heureux et insouciant que les autres enfants.


  Je possédais clairement des capacités particulières qui rendaient difficiles la vie de famille et les interactions avec autrui, du moins pour moi. D’une part, j’étais extrêmement sensible, et d’autre part, mon processus de pensée me différenciait radicalement de mon entourage. En conséquence, je devais gérer les événements de ma vie d’une manière totalement différente de celle que l’on attend habituellement de la part des enfants et des adolescents. À vrai dire, ma famille était très perturbée par ma façon de percevoir et d’accepter la réalité qui m’entourait.


  Quand j’étais jeune, je m’exprimais avec une totale naïveté sur les situations dont j’étais témoin et sur les personnes impliquées ; en réalité, sans le savoir, je pouvais évaluer avec une extrême acuité les situations et les personnes auxquelles j’étais exposé. Un jour, alors que je me promenais avec ma mère, nous avons rencontré un homme qui, selon moi, était proche de la mort. J’ai alors tiré la manche de la robe de ma mère et je lui ai dit que cet homme allait bientôt s’évanouir en raison de ses problèmes de santé. Quelques minutes plus tard, c’est exactement ce qui s’est produit. Après s’être évanoui sous nos yeux, cet homme a immédiatement bénéficié de soins médicaux appropriés.


  Ma mère fut profondément bouleversée par cet événement : je n’avais que quatre ans à cette époque. Après avoir assisté à plusieurs événements de nature similaire, ma famille décida de faire appel à des professionnels. Les évaluations thérapeutiques dont je fus l’objet démontrèrent que j’étais un enfant parfaitement normal, un enfant tout simplement doué du don d’« hypersensibilité ».


  À la même époque, agé de trois à quatre ans, j’adorais passer du temps sur les chantiers de construction de mon grand-oncle – il dirigeait alors un bureau d’études et une grande entreprise de construction. Un environnement très particulier dans lequel la plupart des enfants de mon âge auraient probablement été très impressionnés par la puissance tellurique des énormes engins de terrassement. Cependant, ce qui était le plus important pour moi, c’était d’assister, chaque vendredi, au paiement du salaire des employés. En assistant à la remise en mains propres du bulletin de paie, je pouvais ressentir la peur des employés, leurs inquiétudes, leur joie, leurs souffrances, leur énergie, la manipulation, les intrigues et leur rancune. Des émotions et des états qui m’étaient bien évidemment totalement étrangers à cette époque. Mais j’observais néanmoins avec acuité comment des personnes aussi différentes se comportaient et réagissaient.


  Mes parents, qui désiraient plus que tout avoir un enfant « parfaitement normal », m’ont alors inscrit dans une autre école maternelle. Cette école était dirigée par des religieuses catholiques extrêmement chaleureuses, qui consacraient beaucoup de temps à l’éducation des enfants. Ces religieuses ont très vite remarqué que j’avais un « don ». Cependant, jamais elles ne m’ont considéré comme un enfant « anormal », mais plutôt comme un enfant doté d’un talent particulier. Bref, je me sentais relativement bien dans cette nouvelle école.


  Après un certain temps, la directrice de l’école a compris elle aussi que j’étais très différent des autres enfants. Selon elle, j’étais appelé à devenir un enseignant un jour car ce que je disais lui semblait parfaitement logique : avant de parler, j’envisageais toutes les dimensions possibles afin de formuler un énoncé clair et précis.


  Notre maison familiale en Bavière était située aux abords du parc naturel du Spessart, l’une des forêts de chênes les plus vastes d’Allemagne. Lorsque j’étais enfant, j’aimais passer des journées entières en pleine nature, en compagnie de cinq ou six autres enfants. Nous bâtissions des cabanes et de petites huttes dans des arbres où nous nous cachions pour jouer, loin du regard des adultes. Je ressentais alors un sentiment que j’éprouve aujourd’hui encore : la puissance de la nature, la tranquillité, et la certitude qu’il existe en ce monde des choses absolues, pures et authentiques – l’air, la Terre, le silence et les forces de la nature.


  J’ai particulièrement aimé la période qui a précédé mon entrée à l’école élémentaire ; à cette époque, mes parents m’avaient autorisé à m’absenter parfois de l’école maternelle pour aller me promener dans la forêt du Spessart en compagnie de mon grand-père maternel et de ses amis, qui étaient tous retraités. Grâce à eux, j’ai beaucoup appris sur la nature et l’énergie de la forêt. Ces hommes âgés recherchaient systématiquement des lieux de pouvoir pour y pratiquer leurs exercices physiques, ce qui ultimement les libérait de leurs douleurs et de leurs souffrances.


  J’ai vite perçu que ces lieux de pouvoir hautement énergétiques étaient en fait des endroits très lumineux – j’avais l’étrange impression qu’une lumière ou une vapeur très lumineuse scintillait entre les arbres, ou qu’une multitude de confettis transparents avaient été projetés dans l’air. Parfois, plutôt que de pratiquer leurs exercices physiques, les hommes jouaient ensemble de la musique. Leur joie et les bonnes vibrations qui en résultaient constituent jusqu’à ce jour des souvenirs heureux de mon enfance.


  J’ai vécu une expérience radicalement différente avec mon grand-père paternel. Il possédait une immense ferme située dans les forêts entourant la ville d’Augsbourg, et était pour l’essentiel préoccupé par ses investissements – pour lui, tout tournait autour de l’argent (à un point tel qu’il aurait pu inventer le jeu Monopoly). Ses intérêts ne se limitaient pas à investir dans de grands projets ; il aimait aussi gagner de l’argent en jouant au Schafkopf, un jeu de cartes traditionnel de Bavière.


  Lorsque mon grand-père se rendit compte que je pouvais mémoriser toutes les cartes qui avaient été jouées, il m’enseigna aussitôt les règles du jeu. Il m’autorisa aussi à jouer avec les adultes ou avec lui en équipe ; les adultes qui jouaient avec moi remportaient toutes les manches. Autant dire qu’ils voulaient tous m’avoir comme coéquipier.


  Si je me place dans une perspective plus actuelle, je dirais que le fait de pouvoir mémoriser les cartes n’avait au fond pas une grande importance. Par contre, ce qui était important, c’était que je pouvais percevoir les énergies respectives de tous les joueurs, et ce, peu importe qu’ils bluffent ou qu’ils aient réellement tiré de bonnes cartes. Pour moi, le jeu de cartes devenait alors très simple à lire. Si une personne tirait de mauvaises cartes, elle devenait soudain sombre et transparente, elle semblait en quelque sorte « se détacher » du jeu lorsqu’elle découvrait les cartes qu’elle avait tirées.


  À l’inverse, ceux qui avaient tiré de bonnes cartes devenaient d’un seul coup lumineux et présents – ils étaient littéralement radieux, et ce, même s’ils contrôlaient leurs émotions et même si leurs visages demeuraient parfaitement imperturbables. Bref, si un des joueurs avait un bon ou un mauvais tirage, je le savais aussitôt et j’agissais en conséquence. Aujourd’hui encore, lorsque j’observe des joueurs de poker, je peux dire s’ils ont de bonnes ou de mauvaises cartes dans leurs mains.


  Hormis l’apprentissage des jeux de cartes et de l’argent, j’ai aussi appris à interagir avec les animaux qui vivaient sur la ferme de mon grand-père. En général, ils sont assez nerveux lorsqu’on les approche, par exemple lorsqu’un vétérinaire les approche ; pour ma part, je dois reconnaître que j’ai une connexion surnaturelle avec eux. Je ressens leurs besoins et je parviens facilement à les apaiser. Pour y parvenir, je touche simplement leur front avec ma main droite. Bien que mes deux grands-pères aient eu des caractères très différents, ils ont tous deux marqué ma jeunesse et ont grandement contribué à l’élaboration de la méthode Mindflow.


  MON SYSTÈME D’APPRENTISSAGE SECRET


  Quand j’ai commencé l’école élémentaire, j’ai été confronté pour la première fois à des structures rigides et à ceux qui étaient responsables de leur mise en œuvre. J’en ai eu la chair de poule – en réalité, ma nature tout entière se hérissait. Autant dire que le temps passé à l’école fut pour moi une expérience particulièrement éprouvante car tout ce que j’y ai découvert s’opposait à la liberté, aux lois de la nature et aux énergies positives. Pour gérer cette situation pour le moins inconfortable, j’ai donc dû développer assez rapidement un système d’apprentissage personnel et optimisé.


  Comme j’ai une excellente mémoire, une mémoire quasi photographique, je peux retenir pour toujours et dans les plus grands détails ce que je lis. En conséquence, lorsque j’étais à l’école élémentaire, j’étudiais à l’avance les matières enseignées en classe de manière à avoir mes après-midis libres pour me consacrer exclusivement à la découverte de merveilleuses énergies. Quand la dernière classe était terminée, j’explorais de nouveau la vie dans la forêt en compagnie de mes amis. Plus tard, à l’adolescence, je me suis consacré à la pratique sportive.


  Au début, comme mon système d’apprentissage secret – qui avait peu de rapport avec le processus pédagogique traditionnel puisque j’apprenais par moi-même – passait totalement inaperçu, j’en ai conclu que c’était pour moi la solution la plus appropriée. De plus, les instituteurs semblaient m’apprécier car je pouvais réciter sans faute des poèmes lors des fêtes scolaires après les avoir lus seulement deux fois, et il m’était facile de les réciter en leur donnant la bonne intonation. C’est ainsi que j’ai pu survivre à l’école élémentaire.


  En troisième année du primaire, comme d’autres enfants catholiques de mon âge, j’ai été préparé à célébrer ma première communion. Bien que je ne cherche aucunement à dénigrer l’Église, mes propres expériences ne m’incitent malheureusement pas non plus à en vanter les mérites. En fait, je me suis très vite rendu compte qu’il y avait de nombreux dysfonctionnements au sein de l’Église catholique – les prêtres manquaient d’empathie, ils ne savaient pas communiquer et ne disposaient pas des aptitudes nécessaires pour interagir avec des enfants.


  En conséquence, j’ai déployé des trésors d’ingéniosité pour ne pas assister aux classes de préparation à la première communion, et ce, à un point tel que j’ai failli ne pas être autorisé à célébrer ma première communion. Je n’ai pu le faire qu’à la suite de l’intervention de ma mère, qui était très engagée au sein de l’Église. Bien que j’aie songé à me rebeller contre l’Église après cette célébration, en tant qu’enfant âgé de neuf ans au sein d’une famille catholique ultraconservatrice, je n’ai pas pu éviter d’assister à la messe du dimanche.


  Qu’est-ce qui pouvait bien me déranger dans le fait d’aller à l’église ? La réponse est simple : nous allions à l’église remplis d’énergie et nous en ressortions vidés de toute énergie. À l’église, les gens perdent leur ancrage et leur énergie, et cela les rend plus susceptibles d’être manipulés. J’avais toujours le sentiment d’arriver heureux à l’église et d’en ressortir de mauvaise humeur ; durant la messe, j’étais fatigué et je devais faire des efforts pour ne pas m’endormir sur le banc, mais il m’arrivait souvent de piquer du nez. Heureusement, pour ma première communion j’avais reçu une montre en cadeau, ce qui me permettait d’avoir l’heure précise. Un dimanche, alors que la messe avait commencé depuis exactement 45 minutes, je me suis levé et je suis sorti. J’estimais avoir donné suffisamment de temps à l’église, ce qui a d’ailleurs créé une certaine agitation. Cependant, je me souviens encore mot pour mot de tout ce qui a été dit durant le service religieux, incluant la liturgie.


  À la fin de ma quatrième année d’école élémentaire, j’ai commencé à préparer les examens d’entrée au lycée. Lors de l’épreuve d’allemand, nous devions réécrire une histoire que nous avions déjà lue. Comme j’adorais lire durant mon enfance, il y avait des piles de livres dans ma chambre. Le soir avant l’épreuve d’allemand, alors que l’heure d’aller au lit approchait, j’ai pris un de mes livres, je l’ai ouvert « au hasard » et j’ai lu le texte imprimé sur la page. En l’occurrence, il s’agissait là du texte que nous devions réécrire dans le cadre de cet examen ! Durant la nuit, mon subconscient avait déjà assimilé et traité le contenu de ce texte et, le lendemain, j’ai pu rédiger une dissertation qui a reçu la note « Très bien ».


  Il en est allé de même pour l’épreuve de mathématique. Le jour précédant cette épreuve, j’ai eu l’idée d’accomplir une tâche spécifique qui exigeait un certain nombre de calculs, et c’est précisément ce type de calculs qui constituait la partie essentielle de l’examen. En conséquence, je n’ai eu aucune difficulté à réussir ces épreuves et à obtenir mon ticket d’entrée dans une bon lycée.


  Cependant, l’école secondaire a représenté pour moi un véritable défi. Comme j’étais un jeune homme capable d’évaluer rapidement ceux qui l’entouraient, j’ai eu de nombreux problèmes avec mes professeurs. Cela était principalement dû au fait que je ne pouvais les accepter en tant que figures d’autorité, et ce, en raison de leurs lacunes et de leurs défaillances. Car je percevais clairement les peurs et les problèmes auxquels chacun d’eux était confronté. Par contre, je ne savais pas comment désactiver cette perception.


  Je dois reconnaître que j’étais un peu désespéré à cette époque ; pour apaiser mon mal-être, j’ai donc plongé à corps perdu dans le sport. Tous les après-midis, je disputais de longues parties de tennis dont je ressortais totalement épuisé et vidé de toute émotion, ce qui me permettait d’oublier pour un temps les désagréments de mon quotidien. En fait, je voulais mettre un terme au flux d’informations que je recevais – je n’aspirais pas à tout savoir, loin de là, et je souhaitais ardemment que tout cela cesse. Étais-je une victime ? Oui, c’était sans doute le cas durant cette période, parce que je ne savais pas comment me protéger contre ce flux permanent d’informations.


  Mon système d’apprentissage secret, qui avait largement fait ses preuves en élémentaire, était toujours aussi fonctionnel jusqu’au jour où un professeur décida que je devais désormais faire mes devoirs chez moi durant l’après-midi, comme les autres enfants. Un message fut donc envoyé à mes parents... Mon monde en fut détruit. Comment cet enseignant osait-il agir de la sorte ? Comme j’étais blessé, j’ai choisi la confrontation. Sans être le moins du monde conscient de mes propres pouvoirs, je me suis donc rebellé. Il me faudrait un ouvrage entier pour vous dire tout ce que j’ai appris à l’école... Et tout ce que j’ai appris est directement lié à la méthode Mindflow.


  COMMENT COMPOSER AVEC LES STRUCTURES


  En définitive, j’ai obtenu mon baccalauréat sans avoir à fournir de grands efforts. Après avoir terminé mes études, j’ai effectué mon service militaire. Mon père m’avait informé que l’entraînement militaire était particulièrement éprouvant, car l’armée devait nous façonner pour faire de nous de bons soldats. Après ce que j’avais vécu à l’école, j’étais déjà habitué à ce type de structure. Ce ne fut donc pas un grand changement, l’environnement était simplement un peu plus rude. J’ai essayé de tirer le meilleur de cette expérience en étudiant l’état des relations humaines à tous les niveaux au sein des forces armées. Ce fut une période assez excitante qui m’a permis de prendre conscience que mes dons pourraient un jour s’avérer très utiles.


  J’ai terminé mon service militaire par une affectation de six mois en France – j’avais certes une très faible compréhension du français, mais je cherchais avant tout un défi à relever. Je fus affecté dans la région des Alpes, soit en haute altitude ; ma mission était de superviser – en tant que moniteur de ski – des groupes internationaux. Comme je ne suis pas originaire des Alpes, je skiais beaucoup moins bien que les gens du coin. Néanmoins, j’ai pu évaluer avec justesse et aider les participants de ces groupes ; en vérité, je crois leur avoir beaucoup appris car j’avais moi-même appris à skier peu de temps auparavant.


  J’étais aussi censé donner des cours de snowboard alors que je n’avais jamais pratiqué ce sport. Au début, mon patron m’avait simplement tendu un snowboard en me donnant ses instructions, et je m’étais aussitôt dirigé vers le sommet de la plus haute montagne, avec cette planche sous le bras. En réalité, je disposais d’un seul après-midi pour apprendre à faire du snowboard. En tant que skieur, je n’étais pas effrayé par la vitesse et je dévalais les pistes sans aucune crainte. Mais le snowboard, c’était une autre affaire... Cet après-midi-là, il y avait encore quelques planchistes sur les pistes ; je les ai donc observés et j’ai scrupuleusement imité tout ce qu’ils faisaient. Cela m’a permis, d’une part, de reproduire les mêmes mouvements qu’eux et, d’autre part, de me rendre compte que j’avais l’équilibre nécessaire pour pratiquer ce sport. En définitive, j’ai fini par ressembler à ceux que j’imitais.


  Il m’a fallu environ 30 minutes avant que je puisse surfer le long des pistes.
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